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Resume
Depuis la colonisation jusqu’a l’heure actuelle, la question de la liberation de l’homme noir n’a 

pas cesse de faire couler beaucoup d’encre dans les productions litteraires des ecrivains negro-africains. 
A cet effeL la majorite des oeuvres des ecrivains negro-africains semblent renvoyer a des realites 
communes : celles d’emanciper Phomme noir et de le liberer entierement du joug colonial voire du neo- 
colonialisme. Cette preoccupation, Aime Cesaire la fait sienne dans sa piece de theatre intitulee Une 
saison au Congo parue en 1973. L’objectif de cet essai par ailleurs, est d’analyser, d’une part, les effets 
perdurant de la colonisation dans la quotidiennete des colonises meme apres l’independance et de 
montrer, d'autre part, la demarche postcoloniale entreprise par ces derniers afin de finir avec cette 
plethore de problemes qui freinent revolution du continent africain.

Mots-cles : Aime Cesaire, Postcolonialisme, Colonisation, Neo-colonialisme, Revolte.

Introduction
Dans la postface de Negre je  suis, negre je  resterai, Fran?oise Verges face h Aime Cesaire 

affirme : « Proposer une lecture postcoloniale signifie relire Cesaire a la lumiere des problematiques que 
proposent les critiques postcoloniaux. » (71) II va sans dire que les oeuvres de Cesaire renferment bel et 
bien les idees promulguees par les thdoriciens du postcolonialisme, ou du moins, Cesaire lui-meme 
s’avere etre un postcolonialiste. Aussi faut-il lire et relire Cesaire a la lumiere de notre contemporaneite, 
e’est-a-dire au-dela de la pdriode historique ou ses oeuvres ont dcrites. Qu’est-ce que Cesaire nous 
donne-t-il a voir ?

Dans la curiosite de savoir ce que nous propose Cesaire vis-^-vis des problematiques des critiques 
postcoloniaux et de PAfrique contemporaine, nous nous proposons de faire une £tude postcoloniale 
d’une de ses oeuvres. Nous avons choisi a cet effet Une saison au Congo. L’oeuvre traite de maniere 
poignante l’histoire de Lumumba, premier ministre du Congo beige. Lumumba, protagoniste de cette 
piece veut batir un Etat puissant et rattraper les cinquante (50) annees perdues pendant la colonisation.
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Comme Henri Christophe (dans La Tragddie du roi Christophe), Lumumba desire faire la course au 
temps ct tombe dans Pabime dc la m^galomanie ct dc la ddmesure. N’dtant pas compris par son peuple, 
le pays sc divise en deux juste quelqucs jours aprds son inddpendancc, d’un cotd le Congo de Lumumba 
ct de P autre cot<5 la province de Katanga dirigde par Tzumbi. Plus tard, Lumumba est trahi d’abord par 
le president de la rdpublique Kala-Lubu dont les fonctions nc sont que symboliques et honoriflques et 
ensuite par son chef d ’dtat-major Mokutu. Lumumba sc retrouve seul, abandonnd de tous et chute face 
& scs ennemis beiges.

Aimd Cdsaire, dcrivain-historien martiniquais, nc voulant pas que Phistoire du Congo et 
particuli&rement ccllc dc Lumumba tombe dans les oubliettes, la rehabilite un tout petit peu et la 
documcnte tr6s tflt sous forme dc pi6ce thcfitralc. Cette histoire est done un cri d’alarmc sur la condition 
deplorable du Congo beige en particulier ct dc PAfriquc en gdndral confrontee aux realites du neo- 
colonialisme, des guerres tribales, du sabotage, du chantage, dc la menace, de la calomnie, de la division 
ct dc la trahison aux lendemains des inddpendances des nations africaincs.

Dans le but de ddchiffrer les idees de Cesaire et de saisir la quintessence de I’ceuvre, nous nous 
bascrons sur la thdorie postcoloniale pour mener a raison nos idees et nous recourons A Pexplication de 
texte comme mdthodologie adoptee dans notre analyse. Dans notre argumentation, nous ferons dans un 
premier temps, une esquisse sur le postcolonialisme puis dans un second temps, nous montrerons la 
tragddie des nations africaines dans notre oeuvre. Nous esperons par cette etude, elargir le champ de la 
literature ndgro-africaine et montrer qu’il ne s’agit pas de lire une oeuvre historique comme Une Saison 
au Congo pour meubler son cerveau, mais plutot pour la relier aux evenements actuels et en tirer des 
le?ons. Bref, nous espdrons montrer que la plupart des oeuvres jugees obsoletes ont encore leur 
importance de nos jours.

Discours sur le postcolonialisme
Le postcolonialisme en tant que thdorie litteraire a faitofificiellement ses debuts avec la parution 

dt  L'Orientalisme d ’Edvvard Said public originellement en anglais aux Etats-Unis en 1978. II faut tout 
de suite souligner que bien avant ce temps, Frantz Fanon avait deja ecrit Les Damnes de la terre et Peau 
noire, masques blancs dont les idees vont de concert avec celles promulguees par Edward Said. 
Quiconque parle de postcolonialisme renvoie aux principes permettant de comprendre et d’analyser les 
productions litt£raires emanant des pays qui ont dte victimes de la colonisation notamment les pays 
d’Afrique, des Carai'bes, de l’Amerique latine et de l’Inde, parmi d’autres. Ce courant a fait couler 
beaucoup d’encre de la part des exegetes postcoloniaux.

Dans Les Damnes de la terre, en montrant la dichotomie entre le Negre et le Blanc, Frantz Fanon 
(2002) observe :

Comme pour illustrer le caractere totalitaire de l’exploitation coloniale, le colon fait 
du colonist une sorte de quintessence du mal. La socidte colonisee n’est pas seulement 
ddcrite comme une socidt^ sans valeurs ! II ne suffit pas au colon d ’aflirmer que les 
valeurs ont ddsertii, ou mieux n’ont jamais habitd le monde colonise. L’indigene est 
d(5clard impermeable a l’ethique, absence de valeurs. II est osons Pavouer, Pennemi 
des valeurs ! (44)

Toujours dans le m6me ordre d’iddes, Edward Said (1980) ajoute :
Les orientaux dtaient rarement vus ou regards ; ils cMaient perces a jour, analyses non 
comme dcs citoyens, ou mfime comme des personnes, mais encore des problemes a 
rdsoudre, ou enfermes ou encore -  alors que les puissances coloniales convoitaient 
ouvertement leur territoire. (237-238)

Pour rdpondre & cette conception erronde que le colonisateur a du colonise, Fanon soutient;

Quand jc cherche Phomme dans la technique et dans le style europeens, je vois une 
succession de negations de Phomme, une avalanche de meurtres, (302).
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De ce qui precede, il rcssort claircmcnt que Ic postcolonialisme cnlend remettre en question et montrer 
la limitc du discours ct dc P ideologic dc ('Occident vis-ft-vis du colonist. En fait, pour Edward SaYd 
rorientalisme n’existe pas, e ’est une creation dc POccidcnt. Cela veut dire que Pimage que POccident 
sc fait dc POricnt n’est que mensongc ct mcntcric. Cette verity est aussi valable pour tous les colonists 
d’aillcurs. Lc postcolonialisme s'oppose strictcment contre Passimilation, il deplace le regard des 
perspectives euro-centrdcs vers des perspectives non-euro-centrees. En d’autres termes, le 
postcolonialisme permet de voir lc monde difKremment, c’est-&-dire sous plusieurs angles. Il permet de 
voir lc monde a partir dc la position du colonist pour avoir une perspective globale de la realite.

En parlant dc la relation entre lc colonisateur et le colonist, Fanon explique d’avantage:
Loin done dc s'dloigner des autres nations, e’est la liberation nationale qui rend la 
nation presente sur la scene de Phistoirc. C’est au coeur de la conscience nationale que 
s'eleve ct se vivifie la conscience internationale. Et cette double emergence, n’est en 
definitive que le foyer de toute culture. (235)

SaYd allant plus loin ajoute :
J'espere par-dessus tout avoir montre a mes lecteurs que la reponse a Porientalisme 
n'est pas Poccidentalisme. (354).

Contrairement a ce que les gens pensent, le postcolonialisme ne cherche pas a imposer la culture du 
colonise sur le colonisateur et vice-versa, il stipule plutot qu’il n’y a pas d’identites pures et stables, et 
que le monde est perpetuellement dans une mouvance d’identites culturelles. Il voit done le monde a 
partir de plusieurs identites. Voila pourquoi, Phybridite (le fait d’appartenir a deux cultures differentes) 
est par exemple celebree dans les discours postcoloniaux. En fait, le postcolonialisme est pour une 
universality de cultures. Il ne soutient pas le fait de retourner aux pratiques barbares du passe mais il 
veut les transcender afin d’arriver a des valeurs universelles.

Ce qui importe chez Fanon, e’est la liberation nationale et cela ne peut se faire que par la prise 
de conscience et la violence. Voila pourquoi, il est baptise d’« avocat de la violence ». Pour lui, le seul 
langage que le Blanc comprend e’est la violence et rien d’autre. Si done, le Noir regagnera sa dignite, 
cela doit se faire par la revolte.

La colonisation ou la decolonisation, e’est simplement un rapport de forces. L’exploite 
s’aper9oit que sa liberation suppose tous les moyens et d’abord la force (...) Le 
postcolonialisme n’est pas une machine a penser, n’est pas corps donne de raison. Il 
est la violence a Petat de nature et ne peut s’incliner devant une plus grande violence.
(61)

On comprend, apres tout ce qui vient d’etre dit que la premiere reaction du Noir soit 
de dire non a ceux qui tentent de le ddfinir. (48-49)

Done dans le discours postcolonial, nous observons une occurrence des themes de revolte et de 
revolution contre Pinegalite, Pinjustice, le racisme et les pratiques jugees anormales et deshumanisantes. 
Fran9oise Verges declare dans la postface de Negre je  snis, negre je  resterai d ’ Aime Cesaire que:

Les chercheurs postcoloniaux n’ont cess6 de le rappeler: le postcolonialisme 
n’indique pas l’apres de Pinddpendance nationale, mais veut interroger la 
problematique anticoloniale telle qu’elle a formulae dans les annees 1960. Elle 
questionne sur deux promesses : celle de PEurope, a laquelle les Lumieres se sont 
engagees avec les principes d’egalitd, de liberty et de fraternity, et celle de la nation, 
telle qu’elle s’exprime dans le nationalisme des mouvements de liberation du tiers- 
monde. (78)

Cela veut simplement dire que non seulement le postcolonialisme entend combattre Pinegalite existant 
entre l’exploite et l’exploiteur, le n^o-colonialisme et Pimpdrialisme occidental, mais encore il fait la
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satire de la gouvernance ou de la politique des colonises eux-memes qui engendre de problemes 
nouveaux tels que le tribalisme, la gabegie, Fabus de pouvoir, la bureaucratie et la corruption.

En somme, retenons que le postcolonialisme consiste a combattre tout caractere d ’hegemonie ou 
de domination occidentale. II est une approche holistique car il vise une liberation culturelle, 
economique, politique, sociale et nationale du colonist et l’invite a une prise de conscience comine le 
dit Fanon (1952 :44) dans Peau noire, masques blancs : « Ce que nous voulons c’est aider le Noir a se 
liberer de Farsenal complexuel qui a germe au sein de la situation coloniale. »

La tragcdie des nations africaines dans Unesaison an Congo
Ma bouche sera la bouche des malheurs qui n ’ont point de bouche, ma voix, 
la liberte de celles qui s ’affaiblissent au cachot du desespoir. (Cesaire, 1939 :22)

Ces mots resument Fexistence, Fcssence et la totalite du combat de Cesaire. Ses recits s’articulent autour 
des themes de revolte, cF Emancipation culturelle et politique de l’homme noir. II se veut le porte-parole 
de tous ceux qui sont opprim es et c ’est ce a quoi nous assistons dans Une saison au Congo. Une lecture 
postcoloniale de cette piece nous permet de d£gager deux vEritEs fondamentales au sujet du Congo en 
particulier et de FA frique en general.

La premiere verite se laisse entrevoir a travers la revolte de Lumumba contre le neo-colonialisme 
et un gouvernement controle par le colonisateur. Cela peut se voir a travers ces propos ci- dessous :

Ma politique, la politique de mon gouvernement, le seul gouvernement legal de ce 
pays, visera a restaurer partout dans le pays et dans tous les domaines, Fautorite de 
FEtat, a m aintenir et a renforcer partout et dans tout le pays, Funicite du Congo. (...)
Mais aussi, il faut bien que Fon comprenne que le Congo est un pays independant, qui 
veut rester independant, pleinement independant et souverain, et que Fon cesse un peu 
partout de voir en nous cette figue d ’avant-saison dont parle le prophete, qui Faperfoit, 
la cueille, et sitot prise, sitot gobee ! (108)

L’Afrique a besoin de mon intransigeance ! Surtout quand tant d ’autres transigent sur 
son dos ! Pour repondre a votre precise question, je  ne veux pas, par ma presence, 
cautionner une politique que je  desavoue, et encore moins patronner une equipe 
formee d ’un ramas de corrompus et de traites. (113)

Il faut le rappeler, Fanon Fa dit dans ses ouvrages : le seul moyen pour l’homme de couleur de se liberer 
du Blanc c ’est de recourir a la violence. Aussi le titre du roman Quand on refuse, on dit non d ’Ahmadou 
Kourouma n’indique-t-il pas que quand on ne se sent pas a l’aise vis-a-vis d ’une chose, il faut crier non. 
Voila exactement ce que fait Lumumba, le heros d'U ne saison au Congo . Voulant une vraie 
independance, une independance qui soit digne du nom et non une independance camouflee, vide, fausse 
et videe de sa substance, Lumumba se revolte farouchement contre la domination du Blanc qui veut 
toujours avoir une main prise sur le destin du Congo. De quelle independance s’agit-il lorsqu’on n’a pas 
la liberte de la parole ? De quelle independance est-il question lorsque Feconomie du pays est toujours 
sous le controle de la Belgique ? Cela n’est-il pas mensonge et blague ? Cette realite peut se voir dans 
les propos du Bonimenteur qui fait l’ironie de Findependance de son pays :

Mes enfants, les Blancs ont invente beaucoup de choses et ils vous ont apporte icL et 
du bon et du mauvais. Sur le mauvais, je  ne m ’etendrai pas aujourd’hui. Mais ce qu’il 
y a de sur et de certain, c ’est que parmi le bon, il y a la biere ! Buvez ! Buvez done ! 
D’ailleurs, n ’est-ce pas la seule liberte qu’ils nous laissent ? On ne peut pas se reunir, 
sans que ?a se termine en prison. Meeting, prison ! Ecrire, prison ! Quitter le pays ?
Prison ! Et le tout a l’avenant. (11)

Notons que la seule chose que Findependance laisse ft ce peuplc du Congo c ’est la biere, n’est-pas la 
une ironic ? A vrai dire, le Blanc veut continuer ft controler Feconomie du pays. C ’est pourquoi a
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Fannoncc dc Findypendancc du Congo prdvue pour lc 30 juin 1960, les banquiers beiges dans Foeuvre 
s’inquictent car voyant lour Economic menaede, mais aussitot reprennent courage car voyant la 
possibility dc compromcttrc les Congolais contre leur frere Lumumba en vue de maintenir toujours 
Feconomic du pays cn otage.

Lumumba cst intelligent, plcin de bonne volontd, croit ft son pcuple et ft Funite nationale :

Allons ! messieurs, calmez-vous! plus dc querelles ethniques. Ne laissons pas le 
colonialismc diviscr pour rdgner! Dominons ces querelles tribales ! Qu’il n’y ait plus 
parmi nous dc Bcngalas, de Bakongos, de Batetelas, mais seulement des 
Congolais libres, unis, organises ! Allons, cdldbrons notre unicity autour d ’une bonne 
biere, je vouc paic a boire, messieurs ! (26)

l;n homme impetueux comme Lumumba qui comprend que seule Funite peut emmener le Blanc a flechir 
genoux ne saurait arranger le Beige. En fait, il soutient dans son adresse le jour de Findependance du 
Congo que Findependance a dtd conquise et non acquise alors que le Blanc veut que le Negre lui soit 
etemellement reconnaissant pour lui avoir octroye Findependance. Le rapport de force dans lequel 
Lumumba se lance a travers ses discours ddplait au colonisateur qui cherchera les moyens coute que 
coute pour le faire chuter. Alors que faire ? A cela, Fanon nous donne une reponse :

Un Congo unifie, avec un gouvernement central, allait a Fencontre des interets beiges.
Appuyer les revendications, les alimenter, telle etait la politique beige avant 
Findependance. (218)

On comprend par la que les revendications, les tumultes et les divisons auxquelles nous assistons a Faube 
de Findependance sont au fait une emanation de la manigance du colonisateur avant meme 
Findependance. Ainsi le Beige qui ayant pris cinquante (50) ans pour semer la division ethnique et les 
discordes au sein du peuple comprend tout de suite Farme a laquelle recourir. Alors, il assure la 
complicity de Tzumbi et le pays se divise en deux : d’un cote le Congo de Lumumba avec de maigres 
ressources et de moyens financiers et de Fautre Cote le Katanga de Tzumbi avec de grandes ressources 
et une grande capacity fmanciere. Voila que commence peu a peu la chute de Lumumba qui veut pourtant 
un Congo unifie.

Par la suite, le president de la republique du Congo Kala-Lubu dont les roles ne sont que 
symboliques et honorifiques se laisse emporter par ce courant d’hypocrisie, cede a la trahison et enleve 
Lumumba de ses fonctions, mais aussitot le poste de Lumumba est confirme par le senat qui le reconnait 
toujours comme premier ministre. Et finalement le Beige toujours dans sa ruse reussit a corrompre 
Mokutu, chef d’etat-major de Lumumba et il le trahit. La femme de Lumumba n’a-t-elle pas averti son 
mari maintes fois de se mefier de Mokutu ? Fanon (2001) n’a-t-il pas raison lorsqu’il affirme que:

Les ennemis de FAfrique se sont rendus compte avec un certain effroi que si 
Lumumba reussissait, en plein cceur du dispositif colonialiste, avec une Afrique 
fran9aise se transformant en communauty rynovye, un Angola « province portugaise » 
et enfin FAfrique orientale, e’en dtait fini de « leur» Afrique au sujet de laquelle ils 
avaient des plans tres precis. Le grand succes des ennemis de FAfrique e’est d’avoir 
compromis les Africains eux-memes. (219-220)

La conjugaison de tous ces elements ne tardera pas a engendrer les guerres tribales et la revolte du 
peuple, cette fois-ci non pas contre le colonisateur mais contre leur frftre Lumumba.

Les Beiges ! Ah ! Elle est bien bonne ! Et qui a dressy les Luluas contre les Balubas ?
Qui a fait croire aux Balubas que les Luluas ne songeaient qu’a leur perte ? Qui a 
suscite le chef Kalamba Mangole, el Fa encouragy ft r£clamer la reconnaissance d’un 
royaume lulua, dont seraient expulsys les Balubas, ft peine de se soumettre a F autorite
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coutumtere lulua ? Qui a fait croire aux uns et aux autres que 1’existence des uns etait 
incompatible avec celle des autres ? (73)

Remarquons bien avant cet eclatement de guerre, Lumumba fait appel a l’Organisation des Nations 
Lillies (ONU) pour Raider contre la secession a laquelle il fait face et Raider peut-etre a mettre fin a 
Ringdrence de la Beige dans la politique interne de son pays. Mais c ’est mal connaitre l’ONU ? Cela 
s’avdre etre la plus grande erreur qu’il commet. Ne sait-il pas que les oiseaux du meme augure volent 
ensemble et que la « soi-disant » ONU est une creation occidentale pour satisfaire leurs propres interets ? 
Lumumba dans sa naivetd fait appel a l’ONU. Voyons le commentaire de Fanon (2001) a ce propos :

En reality, l’ONU est la carte juridique qu’utilisent les interets imperialistes quand la 
carte de la force brute a echoue. (...). Car enfin, avant Rarrivee de RO.N.U., il n’y 
avait pas de massacres au Congo. Apres les bruits hallucinants propages a dessein a 
Roccasion du depart des Beiges, on ne comptait qu’une dizaine de morts. Mais depuis 
Rarrivee de RO.N.U. on a pris Rhabitude chaque matin d ’apprendre que les Congolais 
par centaines s’entre-massacraient. ( ...)  Le tort de Lumumba a 6te alors dans un 
premier temps de croire en Rimpartialite amicale de RO.N.U. 11 oubliait 
singulierement que RO.N.U. dans l’etat actuel n’est qu’une assemblee de reserve, mise 
sur pied par les Grands, pour continuer entre deux conflits armes la « lutte pacifique » 
pour le partage du monde. (221)

L’histoire du Congo et surtout celle de Lumumba nous permet de comprendre que RAfrique 
contemporaine peut se regarder au miroir de cette histoire. En jetant un regard panoramique sur Rhistoire 
de RAfrique de l’apres independance, on decouvre que Lumumba n ’est pas le seul leader africain a etre 
assassine a cause de son intransigeance contre le neo-colonialisme. L’histoire se repete, dit-on, Rhistoire 
de Lumumba s’est repetee et continue de se repeter. Fanon n’a-t-il pas avoue : « [qu!] on ne connait pas 
le nom du prochain Lumumba ». (223)

Un sondage sur Rhistoire en Afrique est revelateur ! En 1963, le president togolais Sylvanus 
Olympio a ete assassine tout simplement parce qu’il etait un anti-neocolonialiste. En 1987, le president 
Thomas Sankara a ete lui-aussi assassine a cause de son intransigeance contre l’imperialisme occidental. 
Que dira-t-on de l’opposant tchadien Outel Bono (1973) qui a ete immole sur l’autel de son 
intransigeance contre le neo-colonialisme en pleine rue de Paris?

Alors que pouvons-nous en deduire ? Tout leader africain qui dit non a la domination indirecte 
de l’Occident est aussitot extermine ou aneanti alors que tout leader africain qui accepte le patemalisme 
du colonisateur reste longtemps au pouvoir. Citons atitre d’exemples le president Omar Bongo du Gabon 
qui a passe 42 ans au pouvoir et a ete remplace par son fils Ali Bongo au terme d’une election truquee. 
Le president Gnassingbe Eyadema du Togo decrit comme « un ami de la France » a lui-aussi passe 38 
ans au pouvoir et a ete remplace par son fils suite aux elections contestees de 2005. Reste encore, les 
presidents Sassou-N’guesso du Congo-Brazzaville (d’abord 13 ans, maintenant 18 ans au pouvoir), Paul 
Biya du Cameroun (33 ans au pouvoir), Idriss Derby du Tchad (25 ans au pouvoir). La liste est longue.

Nous avons juge necessaire de rentrer dans Rhistoire pour appuyer le fait que tout leader africain 
comme Lumumba qui ose combattre le neo-colonialisme se retrouve tres tot dans le petrin. Le chien n’a 
pas change sa maniere de s’asseoir, dit-on, que ce soit avec les colonisateurs beiges, fran9ais, 
britanniques ou meme encore portugais, le colonisateur restera le meme. Et l’arrne qu’il utilise toujours 
c’est les Africains eux-memes contre leur propre territoire.

Force est de souligner que la preoccupation du postcolonialisme n’est pas de se combattre pour 
l’egalite entre le colonise et le colonisateur, mais s’interesse plutot aux problemes g e n re s  par la prise 
de pouvoir des colonises eux-memes. A l’aube des independances, il faut le dire, il y a des leaders 
africains qui se sont laisse enivrer par le pouvoir. Et c ’est ce que nous remarquons aussi avec Lumumba. 
La bonne foi de Lumumba ne nous empechera pas de faire un commentaire sur ses faiblesses. Et c ’est 
ce que le postcolonialisme entend faire. Alors se degage la deuxi&me verite fondamentale de notre etude.
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Comme Christophe dans La tragddie du roi Christophe d ’Ainte Cdsaire, Lumumba a l’aube de 
Findependance se laisse lui-aussi emporter par Pempressement ct la ddmcsure. II veut accomplir une 
tache gigantesque, celle dc batir un £tat puissant qui suscitera Padmiration internationale et invite tous 
ses collaborateurs a travailler dur, ce qui if  est pas mauvais cn soi, mais lc probteme se situe au niveau 
de Failure a laquellc il veut le faire.

Appelez-moi Makcssa. Kangolo, absen t: joli chef de cabinet! Inutile de chercher 
Sissoko il d o rt! il nc sc 16vc pas avant la nuit. Et vous croyez que 9a va durer comme 
9a. Mcrde et merde ! Messieurs, qui sommes-nous ? Je n f  en vais vous le dire. Des 
for9ats. Moi je suis un for9a t : un for9at volontaire. Vous etes, vous devez etre des 
for9ats, c’est-a-dirc des hommes condamn£s & un travail sans fin. Vous n’avez droit a 
aucun repos. Vous etes & la disposition du Congo, vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre ! vie privde, zdro ! pas de vie priv^e. En ^change, vous n’aurez aucun souci 
materiel L . Car vous n’aurez pas le temps d’en avoir. Je sais, je sais. Il parait que je 
suis exigeant, et puis aventureux, casse-cou que sais-je ? Oui, c’est 9a, il parait que je 
veux aller trop vite. Eh bien ! bande de U n io n s , oui, il faut aller vite, il faut aller trop 
vite. Savez-vous combien j ’ai de temps pour remonter cinquante ans d’histoire ? trois 
mois, messieurs ! Et vous croyez que j ’ai le temps de ne pas aller trop vite ! (37-38)

Si nous avons pris le soin de faire une telle longue citation c’est pour montrer que le seul langage que 
Lumumba comprend c ’est le travail dur et presse. Avec Lumumba, on n’a pas droit au repos, on est a la 
disposition de la nation vingt-quatre heures sur vingt-quatre, on est un for9at sans jouissance materielle 
correspondant a l’effort foumi, alors que ses collaborateurs voient en 1’independance un moyen 
d'afTirmer leur humanite, de s’humaniser et de se personnaliser. Lumumba ne comprend-t-il pas que 
Rome n'est pas fait en un jour et qu’une nation est un murissement, etape par etape ? Pourquoi cet 
empressement ? Sur ce point, nous faisons appel encore a Frantz Fanon :

La jeune nation independante evolue pendant les premieres annees dans une 
atmosphere de champ de bataille. C’est que le dirigeant politique d’un pays sous- 
developpe mesure avec effroi le chemin immense que doit franchir son pays. Il en 
appelle au peuple et lui dit : « Ceignons-nous les reins et travaillons. » Le pays, 
tenacement saisi par une sorte de folie creatrice, se jette dans un effort gigantesque et 
disproportionne. Le programme est non seulement de s’en sortir, mais de rattraper les 
autres nations avec les moyens du bord. Si les peuples europeens, pense-t-on, sont 
parvenus a ce stade de developpement, c ’est a la suite de leurs efforts. Prouvons done 
au monde et a nous-memes que nous sommes capables des memes realisations. Cette 
fa9on de poser le probleme de revolution des pays sous-developpes ne nous parait ni 
juste ni raisonnable. (93)

Lumumba n’ayant pas pu se faire comprendre par le peuple, une rupture nait entre le peuple et lui. Le 
peuple se revolte et les colonisateurs utilisent cette faiblesse contre lui. Telle est Pimage de certains 
leaders africains suite a Findependance qui veulent coute que coute se faire un nom aux yeux du monde 
entier en batissant un Etat puissant en un temps record. Mais ils oublient que les pays europeens auxquels 
ils veulent ressembler sont le produit de plusieurs anndes de labeur. Et pourquoi vouloir meme 
ressembler a l’Europe ? Frantz Fanon ne ddfend-il pas contre cette imitation servile ?

Done, camarades, ne payons pas de tribut a PEurope en errant des Etats, des 
institutions et des society  qui s’en inspirent. L’humanite attend autre chose de nous 
que cette imitation caricaturale et dans l’ensemble obscene. Si nous voulons 
transformer l’Afrique en une nouvelle Europe, l’Anterique en une nouvelle Europe, 
alors confions a des Europeens les destinies de nos pays. Ils sauront mieux faire que 
les mieux doues d’entre nous. Mais si nous voulons que 1’humanite avance d’un cran,
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si nous voulons la porter a un niveau different de celui ou rEurope Fa manifestee, 
alors il faut inventer, il faut dgcouvrir. Si nous voulons repondre a l’attente de nos 
peuples, il faut cher- cher ailleurs qu’en Europe. Davantage, si nous voulons repondre 
a l’attente des Europ£ens, il ne faut pas leur renvoyer une image, meme ideale, de leur 
societe et de leur pensee pour lesquelles ils eprouvent dpisodiquement une immense 
nausee. Pour l’Europe, pour nous-memes et pour l’humanite, camarades, il faut faire 
peau neuve, developper une pensee neuve, tenter de mettre sur pied un homme neuf. 
(304-305)

Lumumba echoue done a cause de 1’enormite de la tache et du petit delai qu’il se donne pour batir le 
Congo & 1’image internationale.

Conclusion
En guise de conclusion, retenons que l’histoire de Lumumba dans Une saison au Congo peut etre per?ue 
comme un accomplissement de la prophetie d ’Aime Cesaire dans La tragedie du roi Christophe ecrit 
plus tot invitant les Africains a se mefier et a apprendre des lefons sur Haiti pour qu’il n ’y ait pas de 
rupture entre les leaders et le peuple. Helas, l’histoire se repete, dit-on, l’histoire de Christophe s’est 
repetee avec Lumumba et non pas seulement avec Lumumba mais avec d ’autres leaders africains comme 
nous l’avons montre dans le corps de notre essai.

L’Afrique n’ayant pas appris des lefons de La tragedie du roi Christophe sombre et continue de 
sombrer dans l’abime du desespoir. Le destin de Lumumba se confond done avec celui de 1’Afrique tout 
entiere. La chute et la mort de Lumumba symbolisent la chute de la democratic, de la dignite et de 
l’honneur de 1’Afrique. Une saison au Congo est un autre avertissement que Cesaire laisse aux Africains 
avant sa mort. Nous esperons qu’ils comprendront cette fois-ci. Cesaire utilise cette histoire pour faire 
appel une fois de plus aux Africains a prendre conscience de leur destin et a assumer leurs 
responsabilites et qu’il n ’y ait pas division, rupture et trahison entre les Africains et que les leaders 
africains apprennent a diriger methodiquement et avec douceur pour arriver a un epanouissement de 
tous.

Nous pensons en ce qui nous concerne qu’avec 1’amour, le pardon et F unite, l’Afrique peut 
arriver a echapper au sort du neo-colonialisme car en verity l’ennemi ne se trouve pas a Finterieur mais 
a Pexterieur, et e ’est ce que Fran9oise Verges observe aussi dans la postface de Negre je  suis, negre je  
resterai d ’Aime C esaire:

L ’unite reste a inventer, a forger. Les Africains doivent pour le moins se reconnaitre 
comme appartenant au meme continent, avec un iddal commun, et lutter ensemble 
contre un ennemi commun, en ne cherchant pas cet ennemi a Finterieur du pays mais 
en dehors. (66-67)

Reste a F Afrique de prendre son destin dans ses mains et d’agir comme il se doit.
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